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LES PASTEURS DE LA GLASSE DE MORGES APRES WILMERGEN

Depuis que la pensee d'elever un monument ä la
memoire du Major Davel a pris corps dans notre pays,
tout ce qui, de pres ou de loin, se rapporte a notre heros
national presente quelque interet. C'est ainsi, en particu-
lier, que l'attention s'est de nouveau portee sur la seconde

guerre de Wilmergen sur la victoire que les troupes
protestantes de Berne et Zurich — mais surtout de Berne

— ont remportee sur les troupes catholiques ä Wilmergen
meme ; sur la part importante prise par Davel ä cette

campagne et aux negociations qui ont suivi la victoire.
Dans la lettre dont nous reproduisons plus bas le texte,
il n'est sans doute pas question de Davel; cependant, il
nous a paru qu'elle pouvait servir a faire connaitre les

sentiments que le succes des armes bernoises avait excites

parmi ceux des concitoyens de Davel le mieux places

pour exprimer l'opinion generale. En exaltant le triomphe
de Leurs Excellences, les pasteurs de la Classe de Morges
rendaient indirectement hommage aux nombreux Vaudois

qui avaient vaillamment combattu ä Wilmergen et contri-
bue en grande partie ä assurer la victoire ä des Maitres

qui ne prodiguaient pas leurs faveurs aux sujets du pays
romand. Voici cette lettre :

« Illustres, Hauts, Puissans et Souverains

Seigneurs.
» La glorieuse victoire que vous venez de remporter

tout fraichement sur vos ennemis touche d'une maniere
si vive et si agreable les Pasteurs de votre Classe de

Morges, qu'il n'est pas possible de retenir dans leurs

cceurs les mouvements de leur joie sans les faire connaitre
ä Vos Excellences. Iis m'ont donne ordre de vous ecrire
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pour vous demander avec tout le respect qui vous est du
la liberte de vous en feliciter.

» Nous le faisons done, Souverains Seigneurs, sous votre
bon vouloir, avec toute la soumission, l'ardeur et le zele
et la tenacite dont nous sommes capables.

» Nous remercions Dieu, l'Eternel des armees, du plus
profond de notre cceur, de ce qu'il a beni et benit encore
d'une maniere visible et eclatante vos justes armes, que
lui, qui est le punisseur des parjures, vous ait venges si
hautement de la plus noire et de la plus odieuse perfidie
dont on ait jamais vu d'exemple dans le corps helvetique
et qui ait tourne ä la honte et ä la confusion de vos
infideles adversaires leurs propres attentats.

» Nous continuons, comme au temps de Moi'se et d'Aaron,
ä lever nos mains et nos cceurs au ciel pour en implorer
le secours et la benediction, pendant que vos illustres
Josue et vos genereux Gedeon et vos courageux soldats
combattent. Nous demandons au Seigneur qu'il veuille
dissiper entierement les machinations de vos ennemis et
les mettre en etat de ne plus rien entreprendre contre
vos personnes et votre florissant Etat, nos Eglises et notre
chere Patrie pour la conservation de laquellenous sommes

prets de verser notre sang jusqu'a la dernlere goutte, si

tant est que nous y fussions appeles, aussi bien que nos
troupeaux a qui nous inspirons les memes sentiments.
C'est en ces dispositions tres sinceres et tres ardentes que
nous nous trouvons et dont nous prenons la liberte d'en
assurer Vos Excellences, auxquelles nous sommes, avec
un tres profond respect et une entiere fidelite,

»Illustres, Hauts, Puissans et Souverains Seigneurs,
»Vos tres humbles et obeissans et fideles sujets les

Doyen, Jures et Pasteurs et au nom de tous,
» Bulard, actuaire.

» Aubonne, le 2C Aoüt 1712.»
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A cette lettre si profondement humble, Leurs Excellences

repondirent avec une brievete qui temoignait
qu'elles etaient habituees ä ce style si soumis :

« L'Advoyer et Conseil de la Ville de Berne, nos
salutations premises.

d Par la lettre que vous nous avez envoyee, nous y
avons vu avec plaisir les vceux et les souhaits que vous
faites, desquels nous vous temoignons par cette presente
notre benigne reconnaissance, en n'attribuant rien ä la

force ni ä nos armes, mais le tout ä la puissante main de

Dieu, que nous prions instamment de nous preserver et

garantir ä l'avenir, nous comblant de ses benedictions et
de ses graces et ä la protection duquel nous vous recom-
mandons.

» Donne, ce 5e Aoüt 1712.

» Chancellerie de Berne. »

La Classe fut sans doute satisfaite de cette reponse,
car, peu de temps apres, eile ne manqua pas d'ecrire de

nouveau ä LL. EE. pour les feliciter de la paix qu'Elles
avaient « accordee ä Leurs Ennemis ».

Chose curieuse le registre de la Classe ne contient
pas un mot relatif ä la tentative de Davel. Etait-ce par
prudence, par crainte, que les pasteurs s'etaient abstenus

d'exprimer leurs sentiments Etait-ce par Sympathie pour
le malheureux major On peut hesiter ä repondre.

J. Cart.
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